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Les Reponses des Pudgalavadin aux 
Critiques des Ecoles Bouddhiques* 

by Thick Thiein Chdu 

Apres le parinirvaija du Bouddha, ses enseignements, notam-
ment la doctrine de l'insubstantialite (andtmavdda), lies aux doc­
trines de la renaissance et de la liberation, etaient difficiles a 
comprendre meme pour les bouddhistes, et devinrent l'objet de 
plusieurs critiques de la part des non-bouddhistes. Dans le but 
de satisfaire les bouddhistes et de repondre aux critiques de ces 
derniers, les Vatsiputrlya devaient etablir la theorie du pudgala 
comme principe de base pour l'existence d'un individu dans la 
vie presente ainsi que dans la transmigration et dans l'extinction. 
Cette theorie etait critiquee vivement par les autres ecoles boud­
dhiques. La refutation de la theorie du pudgala occupe une 
grande partie du Kathdvatthu,l tout au long du chapitre IX de 
VAbhidharmadkoia,2 etc. 

Les critiques sont tres variees et abondantes, cependant on 
peut les resumer aux points importants suivants: (1) Si le pudgala 
existe comme une entite reelle, avec ses fonctions dans la trans­
migration ainsi que dans l'extinction, et sa position ambigiie, 
incomprehensible n'appartenant ni aux conditionnes, ni a Pin-
conditionne, alors il n'est pas different de Ydtman et l'adhesion 
au pudgala constitue un obstacle pour une vie ideale 
(brahmacarya). (2) Par l'adhesion a la theorie du pudgala, on 
devient heretique {tirthika); c'est pourquoi on ne peut: a) 
pratiquer bien la voie, b) obtenir les savoirs par la meditation, 
et c) realiser les fruits de sYavaka. Nous voudrions chercher les 
reponses des Pudgalavadin (se composant des Vatsiputrlya, 
Sammitlya, Dharmottariya, Bhadrayaniya et $anclagarika) dans 
leurs propres literatures que nous avons en mains afin que le 
Pudgalavada soit bien compris comme tel. 
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Bien que les Pudgalavadin aient compris Tessentiel et l'im-
portance de la doctrine de Tinsubstantialite (andtmavdda), ils ont 
etabli la these du pudgala (Cf. TDS, 19a 13-20; SNS, 464b 12-
15). Cette creation doctrinale vise deux buts a atteindre: (1) 
reintroduce Texistence de la personne pour modifier Interpre­
tation dogmatique de la doctrine de I'insubstantialite en niant 
categoriquement l'existence du principe vital de l'individu; (2) 
repondre aux attaques des non-bouddhistes qui affirment l'exis­
tence du Soi (dtman). 

I. Le Pudgala: Le Norn 

En effet, pudgala n'est pas le terme invente par les Pud­
galavadin eux-memes, mais celui inscrit dans les livres 
canoniques ayant comme sens individu, personne, etre, etc., 
simple designation iprajfiapti) et simple moyen conventionnel 
d'expression (vohdravacana). II n'a pas le sens de verite absolue 
(paramatthasatya); par exemple: 

—"si Ton mettait ensemble tous les os qu'une personne (pud­
gala) possedait au cours de son existence durant un eon, cela 
ferait une montagne" (Itivuttaka, §24). 

—"l'ordre des disciples du Bienheureux comprenant les 
quatre couples d'hommes, les huit personnes (pudgala). .." (An, 
III, 212). 

—"une personne (pudgala), moines, qui nait dans le monde, 
nait pour le profit de beaucoup de gens, pour le bonheur des 
dieux et des hommes dans le monde. Qui est done cette per­
sonne? C'est le Tathdgata, Arahan, Sammasarnbuddha" (An, 1,22). 

C'est ainsi que les termes pudgala ou sattva dans les ouvrages 
des Pudgalavadin, d'origine indienne, et gardent dans leurs 
traductions chinoises suivantes: 
1) Le San -fa - ton - louen* (Tridharmahaidstra, en abrege TDS), 

Taisho (en abrege T) XXIV, numero 1506. 
2) Le Sseu - a - han - mou - tch'ao kiai (en abrege SATK):b T. 

XXIV, numero 1505. 
3) Le San -mi- ti- pou - louenc (SdmmitiyanikdyaJdstra, en abr£g6 

SNS) T. XXX II, numero 1649. 
etaient concus comme une designation (kia-haod prajnapti) de la 
personne humaine, Tetre, plus ou moins synonyme des termes 
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ddsignant un principe individuel comme nara (homme) mdnava 
(jeune homme) etc., et meme yakkha ou yak$a, un terme interes-
sant utilise par le Bouddha et son interlocuteur dans le Sut-
tanipata, 875-876. 

// . Les Fonctions du Pudgala 

Laissons de c6te toutes les informations indirectes, les 
mauvaises interpretations ainsi que ses accusations concernant 
le pudgala. Pour mieux comprendre celui-ci tel qu'il est dans les 
propres exposes des Pudgalavadin, il est utile d'examiner en 
detail leur theorie du pudgala. 

En elaborant la theorie du pudgala, les Pudgalavadin avaient 
certainement pour but d'expliquer aussi les fonctions charg^es 
par une personne ou par un etre dans l'existence presente, la 
transmigration et l'extinction. C'est pourquoi le pudgala se pr6-
sentait sous les trois designations suivantes: 

(1) Le /wdgo/a-designe-par-les-fondements (dirayaprajna-
ptapudgala). Sur ce sujet, le SNS d£crit ainsi: 

Qu'est-ce que le /Wga/a-designe-par-les-fondements? - Comme 
le Bouddha Pa dit a Papaka: "En se fondant sur telles et telles 
choses composees (sannskdra), on nomme [pudgala] ce-qui-est de-
signe-par-fondements." Ce qui est nomme [£udga/a]-design£-par-
les-fondements, est comme le feu [par rapport au combustible]. 
Le Bouddha a dit a Sariputra: "Quelqu'un est appele Naga (a 
cause de sa forme) brillante pure et aimable. [De meme], ce qui 
est forme par les quatre grands elements s'appelle le personne. 
II en est ainsi pour tout. Prenez aussi 1'exemple du lait." Telle 
est PexplicaUon fondle sur \essutra. C'est pourquoi celaest appele 
le (/w<i£aJa]-designe-par-les-fondements. (SNS, 466b 3-9) 

Le TDS exprime: 

La designation de l'appropriation (updddnaprajnapti) designe 
1'etre (sattva) qui, en rapport avec son appropriation (upddana) 
des agregats (skandha), des elements (dhatu) et des domaines 
(dyatana), est considere comme (a la fois) identique et different. 
(TDS, 24b 2-3) 

file:///essutra
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A travers les deux passages precedents, on se rend compte 
que le pudgala-designt-par les-fondements (dfrayaprajnaptapud-
gala) ou le/n^g-oia-design^-par-l'appropriation (updddnaprajnap-
tapudgala) sont Equivalents, car ces deux designations concer-
nent le rapport entre le pudgala et les agregats qui en sont 
l'appui. C'est ainsi que le pudgala n'est pas une realite absolue, 
sEparee totalement des choses composers. Pudgala est done une 
designation conventionnelle pour une personne qui vit dans le 
present avec son nom et ses activites. Par consequent, selon les 
Pudgalavadin, nier l'existence du pudgala serait priver la vie 
humaine de tous sens. 

(2) Le/w«/g»/a-dEsigne-par-la-transmigration (saiikramapraj-
naptapudgala). 

Sous cette denomination, il y a des explications differentes 
dans les ouvrages des Pudgalavadin. Le SNS ecrit: 

Qu'est-ce-que le [pM^a/a]-designe-par-la-transmigration? 
Quand, a tel moment, un etre passe a une autre existence, alors 
le Bouddha Pappelle "/mdgaZa-en-transmigration." Pourquoi le 
denomme t-on le/m^ofa-designe-par-la-transmigration? A cause 
de la designation du passe, du futur et du present. II faut com-
prendre que le Bouddha, en se fondant sur les choses composees 
(samskara) de tous temps, etablit ces trois designations. C'est pour­
quoi la designation de la transmigration des choses composees 
est nommee le |/mdgato]-designe-par-ia-transmigration. (SNS, 
466b-27) 

Le SATK expose sur le meme sujet: 

La designation du moyen (updyaprajrlapti) signifie la designation 
sur le passe (atita), le futur (andgata), et le present (pratyutpanna). 
Elle est associee aux trois temps. Comme [le Bouddha l'a dit]: 
"Dans le passe, j'etais le roi Sunetra. Dans le futur, il y aura (un 
homme) qui s'appelle Ajita. Dans le present, il y a Gautama 
Siddhartha, etc." [.. .] "Par convention, [on etablit] cette designa­
tion pour [remedier aux opinions] de 1'aneantissement (uccheda) 
et de reternite (ia&vata). Si le roi avait ete aneanti, comment 
existerais-je [maintenant]? S'il ne l'avait pas ete, comment pour-
rais-je exister? En se fondant sur la verite conventionnelle 
(saryvftisatya), on parle de cette designation du moyen (updyapraj-
napti)." (SATK, 10a 13-19) 
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Expose du m£me sujet dans le TDS: 

La designation du passe (atitaprajnapti) est l'information concer-
nant les agregats (shandha), les elements (dhdtu) et les domaines 
(ayatana) du passe (atita), comme lorsque [le Bouddha] l'a dit: 
"J'existais a une epoque donnee, sous le nom de Kiu-Siu-t'ae 

Kudala ou Kudddlaka?" (TDS, 24b S-A) 

La comparaison des trois passages precedents nous conduit 
a penser que le /Wgra/a-designe-par-la-transmigration du SNS 
a un sens plus large que la designation du moyen (updyaprajnapti) 
du SATK qui explique seulement la continuite de la vie, et que 
la designation du passe (atitaprajnapti) du TDS qui designe seule­
ment une partie du temps. Cela veut dire que \e pudgala-dtsigne-
par-la-transmigration (sajikramaprajnaptapudgala) dans le SNS 
indique le pudgala suivant les trois temps pour expliquer: 
a) la continuite d'une personne qui est comme un flux ininter-
rompu des phenomenes psycho-physiques, coulant non seule­
ment dans le present mais ayant sa source dans le pass£ et 
continuant toujours a couler dans Tavenir. 
b) la responsabilit6 des actes (karmari), car le pudgala est ce qui, 
a travers le flux des existences, deiivre et recolte ses retributions; 
c'est la raison d'etre des bonnes actions et de la justice. 

(3) Le /jwdjgafo-designe-par-rextinction (nirodhaprajnap-
tapudgala). 
a) Sur ce sujet, les SNS explique: 

Que signifie le /mdgafa-designe-par-l'extinction (nirodhaprajnap-
tapudgala)? Apres le /wdga/a-designe-par-les-fondements et le 
/Wga/a-designe-par-la-transmigration, le Bouddha parle dupud-
gafo-designe-par-1'extinction. Lorsque le corps du passe est de-
truit, c'est ce qu'on nomme la designation de l'extinction. Comme 
le Bouddha l'a dit: "l'extinction des cinq agregats impermanents 
des moines dont les impuretes (aJrava) sont £puis£es s'appelle la 
designation de l'extinction." [De plus], comme le Bouddha l'a dit 
dans cette stance: 

Le sage ne peut etre mesure 
Car il a obtenu la joie inebranlable. 
C'est ce qu'on nomme le /tttt/gato-designe-par-1'extinction. 
(SNS, 466c 19-24) 

b) Le SATK expose les m^mes idees avec clarte: 
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Que signifie la designation de l'extinction? C'est la designation 
de l'extinction dans laquelle l'appropriation est epuisee, et ou 
Ton ne s'approuve plus rien" (Sutra). L'appropriation est comme 
il a ete explique ci-dessus. Cette appropriation est epuisee: on 
ne s'approprie plus rien; on ne s'empare plus d'une autre [vie]. 
Ayant cesse l'inidividualite et n'ayant plus de reste, on atteint 
l'autre rive. (SATK, 10a 19-22) 

c) Sur le meme sujet, le TDS expose brevement: 

La designation de l'extinction (nirodhaprajnapti), c'est Pinforma-
tion concernant l'appropriation (updddna) etant cesse comme 
lorsqu'on dit que le Bienheureux [atteint] le parinirvdna. (TDS, 
24b 45) 

Le /wdgafo-designe-par-rextinction dans le SNS n'est pas 
different de la designation de l'extinction dans le SATK et dans 
le TDS, car tons les trois designent l'extinction des cinq agregats, 
ou le parinirvdna de Yarhant ou du Tathagata. 

II est certain que les Pudgalavadin, en formulant cette de­
signation voulaient denoncer la mauvaise interpretation de la 
doctrine du Bouddha sur le probleme d'apres la mort d'un 
arhant ou du Tathagata. 

C'est par la designation de l'extinction qu'on rem^die aux vues 
de l'aneantissement et de Peternite. Ainsi, elle n'est certainement 
que le synonyme de la designation du parinirvdna (?) qui est 
egalement ineffable (avaktavya). Si [l'ineffable] est different [du 
corps] il n'y a pas de parinirvdna. S'il n'est pas different, il n'y a 
[egalement] pas de parinirvdna- Si Ton comprend ainsi l'ineffable, 
on comprend in^vitablement que le parinirvdna est comme une 
lampe qui s'eteint.... La designation de l'extinction signifie, en 
premier lieu, l'extinction de l'appropriation {updddna) [comme 
quand on dit]: "Le Bienheureux [a atteint] le parinirvdna." 
(SATK, 10a 19-28) 

C'est ainsi que, selon les Pudgalavadin, le libere qui atteint 
le parinirvdna est la personne par excellence (uttamapuriso, 
paramapuriso) ayant realise l'extinction totale des agregats im­
pure, atteint a l'autre rive ou il jouit de la beatitude. 

II est probable que les Pudgalavadin, en etablissant le pud-
g»Ja-designe-par-l'extinction, souhaiteraient demontrer que la 
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personne par excellence, arrivee au terme de sa derniere exis­
tence, atteint le nirvana sans reste ou \e parinirvdrta et y demeure 
dans la beatitude. Evidemment, ce qu'admmetaient les Pud-
galavadin quant au probleme de 'Texistence" apres la mort d'un 
arhant ou du Tathagata, malgre la designation (prajnapti), con-
stitue une notion doctrinale nouvelle et remarquable eu egard 
au domaine inexplique dans l'enseignement du Bouddha. 

En ce qui concerne la mise sur pied des trois designations, 
le TDS, 24a29-24b8, explique qu'elles ont pour but de retablir 
la verite sur le pudgala: 

La premiere designation est double: la designation de Impro­
priation (updddnaprajnapti) et la designation de l'absence de l'ap-
propriation (anupdddnaprajnapti). Elle remedie au nihilisme (nds-
tidrMi) qui soutient que "rien n'existe"; car si Ton comprend Texis­
tence de la personne en rapport avec les fondements, on n'admet 
pas le nihilisme. La deuxi&me designation remedie au r^alisme 
(astidxsti) pretendant que "toute chose existe"; car si Ton com­
prend qu'il n'existe rien, qu'il n'y a pas d'appropriation, on 
n'admet done pas le realisme. Ainsi, la premiere designation 
remedie aux deux fausses vues relatives au present. La deuxieme 
designation du passe (atitaprajnapti). Elle remedie a l'annihilation 
[apres la mort] (ucchedadztfi) qui nie la renaissance et la matura­
tion des actes; car si Ton comprend qu'il existe des vies an-
terieures, il est tout a fait naturel qu'il existe egalement des vies 
posterieures. On admet done la doctrine de la renaissance. La 
troisieme designation concerne l'extinction (nirodhaprajnapti). 
Elle remedie a l'eternalisme {iaivatadr^i) qui considfcre que rien 
n'est change apres la mort d'un lib£r£, car si Ton comprend qu'il 
existe une personne par excellence apr£s le parinirvdipa, on ne 
s'attache plus a l'eternalisme. 

Nous pourrions resumer les trois designations du pudgala 
en r^ponse aux fausses idees en un tableau condense ci-dessous: 

, . i —nastidrMi 
dtrayaprajruiptapudgala f ^ M ^ 

saiikramaprajnaptapudgala » —ucchedadxtfi 

nirodhaprajnaptapudgala » —ta&vatadxtii 
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Essayons d'examiner les motifs justifiant la formulation du 
pudgala au sujet des agregats. Certainement, cette position 
specifique et difficile a se definir fut etablie apres que les Pud-
galavadin eurent bien etudie l'attitude et la critique du Bouddha 
relatives aux fausses vues sur Tidentification et la differentiation 
du principe vital, le corps etant des obstacles pour une vie ideale 
(Cf. Sn, II, 61). 

Les Pudgalavadin, ne negligeant rien des dites critiques, 
avaient pris la position du juste-milieu pour le pudgala qui n'est 
ni identique aux agregats ni different* d'eux-memes: "II est 
impossible de dire que l'etre (sattva: pudgala) est different des 
caracteristiques, il serait [en consequence] £ternel (idivata)', et, 
s'il etait identique aux caracteristiques, il serait non-eternel 
(afdfvata). Ces deux erreurs ne peuvent etre commises" (TDS, 
19c 35). En soutenant cette position, ils voulaient que le pudgala 
ne tombe pas dans le dilemme: si le pudgala est different des 
agregats, il doit etre une substance permanente et n'a aucun 
rapport avec la vie; si le pudgala est identique aux agregats, il 
doit etre impermanent comme les agregats: 

[En ce qui concerne] la designation de l'appropriation relative a 
la vie; la vie (jiva:sattva:pudgala) n'est-elle pas identique [au 
corps]; cela ne peut etre confirme (?). Si la vie et le corps sont 
identiques, (la vie est) impermanente (anitya) et souffrante 
(dufykha). Si elle est differente, elle est eternelle {iaivata) et [non] 
souffrante. Si [la vie est] eternelle, on ne pratique pas la vie pure 
(brahmacarya). Dans 1'eternite, il n'est pas necessaire d'avoir une 
vie pure; la recolte du fruit et la reception, le don, n'ont pas de 
sens. [Si la vie est] impermanente, cela n'a pas de sens. Car dans 
les deux cas, soit 1'eternite (id&vata) soit l'aneantissement (uccheda), 
il n'existe ni de souffrance, ni de bonheur. (SATK, 10a 8-11) 

La position du pudgala est non seulement effective a la 
personne dans la vie presente mais aussi a la personne dans la 
transmigration ainsi que la personne par excellence. Autrement 
dit, la proposition sur le rapport du pudgala et les fondements 
est egalement significative dans Interpretation du pudgala-dt-
signe-par la transmigration. Certainement, si le pudgala etait 
identique aux fondements, et lorsque les fondements disparais-
sent a la mort, il devrait disparaitre; comme le SNS l'explique: 
"Si le pudgala etait identique aux agregats, lorsque ceux-ci dis-
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paraissent ou apparaissent, le pudgala disparaitrait ou apparait-
rait egalement" (SNS, 456b 10-11). Si le pudgala est different 
des fondements, alors le pudgala n'a aucune relation avec la vie; 
done il est absolument libere. S'il en etait ainsi, le probleme de 
la renaissance n'aurait aucun sens comme le SNS explique: 

. . . si le pudgala etait different des agregats, le pudgala ne devrait 
pas renaitre dans les differentes destinees. Si 1 on considere que 
la reconnaissance s'effectue dans les differentes destinees, le pud­
gala devrait renaitre dans toutes au meme instant. Ainsi done, 
elle ne devrait pas resider toujours dans le corps, et la liberation 
serait alors difficile a obtenir. Si la pudgala passait de destinee en 
destinee, elle ne devrait pas creer l'acte (karman). S'il n'y avait 
pas d'acte et de resultat, elle n'aurait pas egalement de travail, 
d'attachement, de detachement, et de pratique de la meditation. 
Cela devrait etre la liberation. (SNS, 465c 13-16) 

Quant a la position de la personne par excellence, 
(Tathagata), les Pudgalavadin avaient la m£me idee: "le 
Tathagata ou une personne par excellence n'est pas identify 
avec les agregats ni different d'eux." II est certain que, aux yeux 
des Pudgalavadin, il n'y a pas de differenciation totale ou plutot 
de discontinuity entre les existences successives d'un £tre vivant 
{sattua'.pudgala) et la personne par excellence (uttamapuriso, 
paramapuriso: buddha: Tathagata); meme dans le parinirvdrui. 
Cette adhesion aurait et£ bien confirmee par les paroles du 
Bouddha selon lesquelles meme durant la vie, le Tathagata ne 
peut 6tre d£couvert, encore bien moins apres la mort et qu'aucun 
des cinq agregats ne doit £tre considere comme la Tathagata, 
ni qu'on peut trouver le Tathagata en dehors de ce ph£nomene 
physico-psychique.5 

A ce propos, il est int^ressant de noter l'identification du 
mot tathagata avec le mot sattva (etre vivant) par Buddhaghosa 
dans ses commentaires.6 S'il £tait certain que le mot tathagata a 
le m£me sens que le mot sattva comme Buddhaghosa l'a explique 
pr£cis£ment sans confusion du sens du terme,7 cela donnerait 
une relation significative entre la notion et la proposition selon 
lesquelles le Tathagata n'est ni identique aux agregats ni differ­
ent d'eux. 

Les docteurs Pudgalavadin allaient encore plus loin dans 
leur adhesion sur la position du pudgala. Par la logique concer-
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nant la continuity ou la perp£tuit£ illimitee des trois definitions, 
ils confirment que lepudgala est un dharma ineffable (avaktavya), 
Tune des cinq categories des choses susceptibles d'etre connues 
{pancaridamjneyam) (1-3. les choses composers en trois temps: 
passe, present et futur, 4. le non-compose, 5. lepudgala) n'appar-
tient ni aux composes (sarnskrta) ni au non-compose (asar&skrta). 
Ce classement particulier du pudgala est denote precis6ment 
dans le TDS: "Le pudgala est-il s£par£ des trois temps ou non, 
il est impossible de le dire" (TDS, 19a 26). 

Le tableau ci-dessous peut resumer les prises de position 
pour le pudgala: 

dSrayaprajnaptapudgala \ 
sankramaprajnaptapiidgala > 
nirodhaprajnaptapudgala ) 

ni identiques 
ni differents bskandha 

sanishrta: 
1-3 choses de 3 temps 

I , asarfiskrta: 
^pudgaUiJ 4.nirvana 

Les Pudgalavadin, et notamment les Sammitlya, con-
solidaient la theorie du pudgala avec les arguments vigoureux 
se rapportant a toutes les notions doctrinales importantes du 
Bouddhisme, avec des refutations fortes et mSme des condam-
nations sans reserve a l'egard des gens qui niaient le pudgala: 

Le Bouddha a dit: "Lepudgala existe en tant que designation 
(prajnapti). C'est pourquoi cela s'oppose a [l'opinion de] l'inexis-
tence de la personne. S'il est vrai que la personne n'existe pas, 
alors il n'y aura pas ce qui tue ainsi que ce qui est tue. II en est 
de meme pour le vol, l'amour illicite, le mensonge, et l'absorption 
de 1'alcool. C'est [la lacune de l'opinion de] 1'inexistence de la 
personne. Si la personne n'existait pas, il n'y aurait pas non plus 
les cinq crimes majeurs; [si] les organes des sens ne produisaient 
pas les bonnes et mauvaises actions, il n'y aurait pas de lien; s'il 
n'y avait pas ce qui detache les liens, il n'y aurait pas ce qui est 
attach^ egalement, et il n'y aurait ni acteur ni acte, ni resultat 
[de l'acte]. S'il n'y avait pas d'acte, il n'y aurait pas de resultat. 
[S']il n'y avait pas d'acte, de resultat, il n'y aurait ni naissance, ni 
mort. Mais les etres vivants, a cause des actes et de leurs resultats, 
transmigrent dans le cycle de la naissance et de la mort (sarysara). 
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S'il n'y avait ni naissance, ni mort, il n'y aurait pas de cause (hetu) 
de la naissance et de la mort. S'il n'y avait pas de cause, il n'y 
aurait pas de cessation de cause. S'il n'y avait pas de cessation de 
cause, il n'y aurait pas d'orientation vers la voie (mdrga); ainsi, il 
n'y aurait pas les quatre noble v£rit6s (aryasatya). S'il n'y avait pas 
les quatre nobles v6rit£s, il n'y aurait pas de Bouddha enseignant 
les quatre noble v6rit£s. S'il n'y avait pas de Bouddha, il n'y aurait 
pas de communaute des moines (sarigha). Ainsi la refutation du 
pudgala entraine la refutation du Triple Joyau (triratna) et des 
quatre noble v£rit£s. Telle est la refutation de toutes ces opinions. 
C'est pourquoi la refutation du pudgala fait naitre les erreurs 
mentionnees ci-dessus, et d'autres erreurs se produisent egale-
ment. Si Ton admet que la personne (pudgala), le soi existe, les 
erreurs mentionnees ci-dessus ne se produisent pas. Comme le 
Bouddha l'a dit dans le sutra, il faut le savoir exactement. C'est 
pourquoi la personne existe vraiment. (SNS, 465a 17—465b 1) 

En conclusion, le pudgala, selon les Pudgalavadin, est une 
designation (prajnapti), mais non une realite absolue. Sa carac-
teristique avec ses trois fonctions realistes et pragmatiques, sa 
position spedfique et au juste-milieu, est totalement differente 
des conceptions du soi metaphysique (dtman) de la philosophic 
brahmanique.8 Par consequent, l'adhesion a la theorie du pud­
gala n'est pas un obstacle pour la vie ideale (brahmacarya). 

IV. La Riponse des Pudgalavadin a Leurs Critiques 

La theorie du pudgala etait refutee et critiquee vigoureuse-
ment. Et les Pudgalavadin etaient condamnes comme heretiques 
(tirthika) par plusieurs ecoles bouddhiques.9 Pour repondre posi-
tivement a cette condamnation, les Pudgalavadin avaient de-
montre qu'ils etaient de bons bouddhistes par (a) robservation 
correcte du code disciplinaire (Vinaya), (b) du savoir par la medi­
tation et (c) de la realisation des fruits des havaka comme les 
autres bouddhistes. 

a) La vie monastiqice (s'ila). Malgre qu'il manque des textes 
originels du Vinaya des Pudgalavadin, et grace au Liu-eul-che-eul-
ming-leao-louen (en abrige LECEMLL)f (Vinayadvavini-
iatividyaAdstra), T. XXIV, numero 1461, riche en renseigne-
ments, nous savons que les Pudgalavadin possedaient une im-
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portante collection de code disciplinaire (Vinayapifaka). Par cet 
ouvrage, on connait en detail un certain nombre de textes du 
Vinaya des Sammitiya contenant 420 preceptes 6nonc6s par le 
Bouddha ainsi qu'un traitd de Pratimok$a: 

1) - P'o-chou-teou-liu8 (Vastuvinaya) (LECEMLL, 666a-7): 200 
preceptes, 

2) - Yeou-pa-t'i-che-liuh (Upadehvinaya) (LECEMLL, 666a8): 
121 preceptes, 

3) - Pi-k*ieou-ni-liu{ (Bhiksunivinaya) (LECEMLL, 666a&-9) 99 
preceptes, 

4) - Po-lo-t'i-mou-tch'a-louen* (Prdtimok$aJdstra) (LECEMLL, 
666A 13) 

De plus, on trouve dans cet ouvrage les notions precises sur 
la structure du Vinaya des Pudgalavadin comme les 9 categories 
du Vinaya (Cf. LECEMLL, 666a 27-666b 11); et le Bhiksup-
ratimok$a des Pudgalavadin se composant de 5 categories de 
preceptes (666b 12-18) et 7 groupes de fautes (666c 4-12). En 
outre, la communaute des moines existant durablement pendant 
10 siecles, prouve bien que les Pudgalavadin avaient une vie 
monastique bien disciplined et organised selon le Vinaya. 

b) L'expirience de la meditation (samddhi). Selon les Pudgalava­
din, avant de p6n£trer dans le stade de la vision (darsanabhumi) 
le pratiquant doit passer un exercice pr£paratoire—la concentra­
tion d'approche (upacdrasamddhi) qui se divise en trois stades: 
(1) la patience (k^dnti): stade ou le pratiquant p£netre profond£-
ment dans la realite des choses composers, (2) le nom (ndma): 
stade ou l'esprit du pratiquant devient imperturbable dans la 
reflexion correcte (yonisomanaskdra), (3) la notion (samjna): stade 
ou la comprehension devient claire, englobant le stade de la 
chose-supreme du monde (laukihdgradharma) car il en est ainsi 
de la notion du Bouddha (Cf. TDS, 18b 14-18). Selon le TDS, 
18b 15, les niveaux des trois stades ne sont pas les memes, sauf 
le premier -k$anti, les deux derniers, ndma et samjna + laukikdg-
radharma, sont inebranlables (10): 

Upacdrasamddhi 

1 k$dnti 

o • A i LL- j i > Inebranlables 
3 samjna + 4 laukikagradnarma f 
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Quant aux savoirs per la meditation (selon le TDS 19b 14—27) 
dans le stade de la vision (dartonabhumi)\e pratiquant obtient les 
12 savoirs relatifs aux quatre v£rites en rapport avec les trois 
mondes. 

Selon le texte, lorsque le pratiquant penetre dans la verite 
de la souffrance (dufykha) relative au monde sensuel (kdmadhdtu), 
il obtient le premier savoir des choses (dharmajndna). La perfec­
tion de la comprehension claire de chaque verite exige un exa-
men (vtcarajnana}). Apres avoir atteint ces deux savoirs, le 
pratiquant obtient le troisieme savoir de la verite de la souffr­
ance, relatif aux deux autres mondes, a savoir: le monde 
materiel-subtil (rupadhatu) et le monde immat£riel (drupadhdtu). 
Ce savoir s'appelle le savoir de ce-qui-n'est-pas-encore-connu 
(ajndtajnana}). Le meme processus est applique aux trois autres 
verites. Ainsi, il y a au total 12 savoirs. La meditation doit etre 
exercee deux fois en se referant au monde sensuel. La premiere 
fois, la reflexion correcte (yoniJomanaskdra) examine la souffr­
ance. La deuxieme fois a lieu a l'elimination des passion-a-de-
truire par la vision de la souffrance (dufykhadrgheyaklefa). La 
troisieme fois, on se refere aux deux mondes superieurs 
{rupadhatu et drupadhdtu) pour abondonner les passions relatives 
a ces deux mondes. Ce sont les trois savoirs concernant la pre­
miere verite (dufykhasatya). II en est de meme pour les 9 autres 
savoirs concernant les trois verites, a savoir: la cause de la souf­
france (dufykhasamudaya), la cessation de la souffrance 
(dufykhanirodha) et la voie (mdrga): 

l-dharmatnana > ,_ . . . 
n . . . . . I kamadnatu 
2 - vtcarajnana f 
3 -ajndtajnana I rupadhatu-r drupadhdtu 

1-dharmajndna > , . ,, ,A 
0 . _ .. _ \ kamadnatu 
2 - vicarajnana S 
3- ajndtajnana I rupadhatu •*• drupadhdtu 

1 - dharmajndna » ,_ ,, _, 
n . . ... I kamadnatu 
2 - vicarajnana f 
3 - ajndtajnana I rupadhatu + drupadhdtu 

I-dharmajndna % ,_ „ _, 
0 . . . . . v kamadnatu 
2 - vtcarajnana » 
3 - ajndtajfidna I rupadhatu -s- drupadhdtu 
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En comparant le processus du stade de la vision (dar-
ianabhumi) avec celui des 16 pensees des Sarvastivadin,11 on 
s'apercoit que celui preconise par les Pudgalavadin est different 
de celui des Sarvastivadin en ce qui concerne non seulement le 
nombre (12 ^ 16) mais aussi l'appellation des pensees ou des 
savoirs. Certains conclurent que le cours de la vision des Pud­
galavadin est plus faible que celui des Sarvastivadin.12 

A ce propos, on se demande si le processus des 12 savoirs 
des Pudgalavadin ne soit pas le premier d£couvert? II est possible 
de repondre positivement parce que c'est le Pudgalavada qui 
fut l'ecole separative des le premier schisme de Sthavira cause 
par la dispute doctrinale; de plus, il est plus simple que le proc­
essus des 16 pensees des Sarvastivadin. Si cela s'averait exact, 
les experiences des Pudgalavadin sur les 12 savoirs de la medi­
tation est une d^couverte plus valable. 

c) La realisation des fruits de Sravaka. II existe deux listes de 
irdvaka dans la litterature des Pudgalavadin: l'une de 27 
categories dans le TDS, Tautre de 10 ou 12 categories dans le 
SNS. La premiere, des Vatslputrlya, est plus riche tant pour les 
facultes que pour les categories que la deuxieme, des Sammitlya. 
Cependant les categories principales des deux listes sont sembl-
ables en ce qui concerne les 4 fruits de irdvaka: irotapanna, 
sakrddgamin, dndgdmin et arhant. L'existence des deux listes de 
sravaka prec£dentes, confirme, au fur et a mesure, l'opinion 
selon laquelle la separation entre les Vatslputrlya et les 
Sammitiya fut causee par les interpretations diffierentes de la 
stance commune des Pudgalavadin." II suffit de prendre la liste 
des 27 categories correspondantes a trois stades du TDS pour 
demontrer que les Pudgalavadin sont capables d'atteindre les 
fruits comme les autres. 

A) Le stade des desirs-non-encore-abandonn£s (avitardgabhumi) 
comprend trois fruits ou neuf categories: 

a) Le premier fruit est le 8eme (as,(amaka) qui obtient les 
12 savoirs et qui se compose de 3 categories: 

1) celui-qui-a-poursuivi-la-verite-par-la confiance 
(sraddhdnusdrin), 

2) celui-qui-a-poursuivi-la-verite-par la sagesse ipraj-
nanusdrin), 

3) celui-qui-a-poursuivi-la-verit6-par-la-confiance et 
la sagesse (iraddhdprajndnusdrin). 
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b) Le deuxidme fruit est celui-qui-a-gagne-le-courant 
(irotdpanna) qui est le fruit obtenu apres s'etre eieve 
dans la voie (mdrga). Selon la faculty dominante quand 
le pratiquant est au stade de la vision, ce fruit se divise 
en trois categories: 

1) celui-qui-n'a-plus-que-sept-renaissances-au-
maximum (saptakxdbhavaparama), 

2) celui-qui-renait-dans-plusieurs families (kulam-
kula), 

3) celui-qui-est-moyen (madhyama?). 
c) Le troisieme fruit est le stade de ramoindrissement 

(tanubhumi). C'est le stade de celui qui, ayant poss6de 
toutes les qualities de celui-qui-a-gagne-le-courant 
(irotdpanna), a reduit les passions du monde sensuel 
(kdmadhdtu). II comprend trois categories: 

1) celui-qui-ne-reviendra-qu'une-fois (sakrddgdmin), 
2) celui-qui-ne-renaitra-qu'une fois (ekabijin), 
3) celui-qui-est-le moyen (madhyama?)*4 

B) Le stade-de-1'abandon-du-desir (vitaragabhumi) comprend 
trois fruits ou neuf categories: 

a) le premier est-celui-qui-est-lib£re-par-la-confiance (irad-
dhddhimukta), II est nomme ainsi parce que la confiance 
(iraddha) est le facteur dominant de sa liberation. Ce 
fruit comprend 3 categories: 

1) celui-qui-remonte-le-courant (urdhvairota), 
2) celui-qui-atteint-le-^n'mrvarjfl par les composes 

(sdbhisamsftdraparinirvdyin), 
3) celui-qui-atteint-le^nrarwiw?a-par-le-non-com-

pos£ (anabhisamskdraparinirvdyin) 
b) le deuxieme fruit est-celui-qui-est-doue-de-vision 

(drtfiprdpta); c'est celui qui-a-poursuivi-la v£rite-par-la-
sagesse (prajndnusdrin) qui s'eleve au-stade-de-1'aban-
don-du-desir (vitaragabhumi) et qui est appele celui-qui-
est-doue-de-vision (dztfiprdpta). La sagesse est l'eiement 
dominant dans la liberation. II comprend trois 
categories: 

1) celui-qui-atteint-le-/ranm'ri>a#fl-dans Texistence-in-
termediaire (antardparinirvdyin), 

2) celui-qui-atteint-le-^)ahmryfl^2-dans-la-renaissance 
(upapadyaparinirvayin), 
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3) celui-qui-remonte-Ie-courant (urdhvasrota). 
c) Le troisieme fruit est la t^moin du corps (kdyasdk$in). 

C'est le fruit par excellence parmi les fruits du stade-de-
l'abandon-du-desir (vitardgabhumi) et, grace a lui, on ob-
tient sa liberation (vimok$a) au cours de sa vie.15 Ce fruit 
comprend: 

1) celui-qui-atteint-le-^anmraz^a-par les composes 
(sabhisarnskdraparinirvdyin), 

2) celui-qui-atteint-le-£anran;d#a-par-le-non-com-
pos£ (anabhisamskdraparinirvdyin), 

3) celui-qui-atteint-le-/ranraraw?a-dans-la renaissance 
(upapadhyaparinirvdyin). 

Selon le TDS, il n'y a pas de tautologie a r^peter les trois 
categories des fruits precedents car ces trois premieres categories 
du troisieme fruit (kdyasdk$in) appartiennent au monde im-
materiel (drupadkdtu).16 

C) L'Arhant. Les Pudgalavadin soutenaient que Yarhant est sus­
ceptible de dechoir et traitaient a son propos de 3 facultes ou 
9 categories: 

a) la faculty aigue (tikfriendriya): 
1) celui-qui-est-stable (sthitdkampya), 
2) celui-qui-progresse (prativedhannddharman), 
3) celui-qui-est-in£branlable (akopyadharman). 

b) la faculte molle (mrdhvindriya): 
4) celui-qui-d^choit (parihdi}adharman), 
5) celui-qui-pense (cetanddharman), 
6) celui-qui-preserve (anurak$anddharmari). 

c) la faculty moyenne (madhyendriya): 
7) celui-qui-est-liber£-par-la-sagesse (prajndvimukta), 
8) celui-qui-atteint-la-libe>ation complete, 
9) celui-qui-atteint-la-libe>ation incomplete. 

Ces deux dernieres categories s'appellent ensemble egalement 
le doublement libe>e (ubhayatobhdgavimukta).1'' 

Avec les preuves selon lesquelles les Pudgalavadin etaient 
des gens bien suivaient la voie de Bouddha en observant la 
morality (iila) pratiquant la meditation (samddhi) et obtenant les 
fruits ils pourraient effectivement r£pondre qu'ils n'etaient 
jamais des heY6tiques. 
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Malgr£ que les documents litteraires laisses par les Pud-
galavadin soient peu nombreux, nous avons essaye de restituer 
les arguments propres du Pudgalavada relatives aupudgala pour 
£clairer la raison d'etre de cette thdorie refutable par les autres 
ecoles; nous avons egalement demontre les propres experiences 
spirituelles des Pudgalavadin afin de prouver que leur vie ideale 
est correcte. 

Cependant, nous estimons que le jour ou, dans 1'avenir, 
d'autres documents y relatifs seraient d£couverts, la valeur in-
trinseque et exacte du Pudgalavada se justifierait plus ample-
ment. 

NOTES 

* Cet article etait presente a la septieme conference de 1'IABS, Bologna, 
Italie, 1985. 

1. Kathdvatthu, (PTS) pp. 8-63. 
2. L'Abhidharmakosa de Vasubandhu, traduit par Louis de LA VALLEE 

POUSSIN, GEUTHNER, (en abrege Koia) Paris 1923-1931, pp. 227-279. 
3. Sur ce point, cf. G. P. MALALASEKARA, The Truth ofAnattd (BPS) 

Kandy-Srilanka, 1966, p. 24; etT.R.V. MURTI, The Central Philosophy of Bud­
dhism: A Study of the Mddhyamika System, London 1955, p. 81. 

4. Sur ce point, cf. TH. STCHERBTSKY, The Concept of Buddhist 
Nirvana, Office of the Academy of Sciences of the USSR, Leningrad, 1927, 
p. 31 note 1; A. B AREA\J, Richesse de la pense'e bouddhique ancienne, France-Asie, 
numero 153-157, Saigon 1959; p. 453. 

5. Cf. Sn, III, 118-119: le dialogue entre le Bouddha et Anuradha sur 
la conception du Tathagata; Cf. aussi Sn, III, 109-115: le dialogue entre 
Sariputta et Yamaka sur le meme sujet. 

6. UdanaUhakatthd (PTS), 340: Le Tathagata, c'est le soi (Tathdgato ti 
attd). Dighanikdy&tthakatthd (PTS) I, 118: dans Texpose hoti Tathdgato e tc . , par 
Tathagato est defini 6tre (hoti tathdgato ti ddisu, satto tathdgato ti adhipetto). Nous 
traduisons attd par le soi dans un sens plus conventionnel, comme (attd hi 
attano natho—Dhp, 160; attand va katam papam—t>hp, 161). Cf. aussi Maj-
jhimanikdydtthakathd, II, 117; K. BHATTACHARYA, L'atman—Brahman dans 
le Bouddhisme ancien, Publication de l'Ecole Francaise d'Extreme-Orient, Vol. 
XXX, Paris 1973, p. 123 et note 5; K.N.}AYATILLEKE, Early Buddhist Theory 
of Knowledge, George Allen 8c Unwin, London 1963, pp. 244, 291-292. 

7. Nous pensons que Buddhaghosa, ayant expliqu* le mot Tathagata 
par le mot sattva, n'a fait aucune confusion de doctrine ou de langage. Evidem-
ment, cette identification est le fruit de sa reflexion doctrinale approfondie, 
tandis que K.N. JAYATILLEKE, dans le Early Buddhist Theory of Knowledge, 
pp. 291-292, pense que Buddhaghosa s'est trompe en identifiant Tathagata 
avec sattva. 

8. Sur le sujet de l'atman, cf. S. DASGUPTA, A History of Indian 
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Philosophy, University Press—Cambridge 1963, Vol. I, p. 75; S. RADHA-
KRISHNAN, Indian Philosophy, London 1929, p. 284; K. BHATTACHARYA, 
YAtman-Brahman dans le Bouddhisme ancien, pp. 7-9 et note; G. P. 
MALALASEKERA, The Truth ofAnattd, p. 4. 

9. Koia, IX, p. 230 et note 1 (p. 227 etc.). 
10. Selon le Koia, IV, 17-20, et parmi les 4 stades, seules les deux derniers 

sont des stades fixes, c'est-a-dire d'ou Ton ne retombe plus. Ainsi, les differ­
ences de niveau des stades entre TDS et Koia ne sont pas les memes: 

nirvedhabhdglya 
(Sarvastivadin) 

l-usmagata 
2-murdha 
S-ksdnti \ 
4-laukikdgra- \ inebranlable 

dharma ) 

upacdrasamddhi 
(Pudgalavadin) 

l-ksanti 
2-ndma \ 
$-samjria > inebranlable 
4-laukikdgradharma ) 

11. Koia, VI, p. 185, note 1: evan sodasacitto'yam satydbhisamaya. Cf. A. 
BAREAU, SBPV, p. 117; Cf. J. MASUDA, Origin and Doctrine of Early Buddhist 
Schools, p. 41, note 1. Le stade de la vision et l'ordre graduel de la comprehen­
sion composee des 16 pensees dont l'essentiel peut etre resume dans la tableau 
suivant: (Cf. Koia, VI, 27) 

\)dharmajMnaksAnti > . . . . . . 
QWJxm./ ,^ i kamadhatu 
I) anarmajnana l 
S)anvayajMnaksanti \ rupadhdtu + 

( 4)anvayajr\dna J drupadhdtu 

Iduhkhe 

Usamudaye 

III nirodhe 

IV marge 

b)dharmajadnaksAnti \ 
G) dharmajMna i 
7)anvayajiianaks,dnti i 
8)anvayajiidna ) 

9)dharmajrUinaks.dnti » 
\0)dharmajr\dna f 
J 1) anvayajfUinaksanti > 
12) anvayajnana f 

l$)dharmajAdnak$dnti \ 
14) dharmajMna J 
15) anvayajUdnaksdnti » 
16) anvayajnana ) 

kdmadhdtu 

rupadhdtu + 
drupadhdtu 

kdmadhdtu 

rupadhdtu + 
drupadhdtu 

kdmadhdtu 

rupadhdtu + 
drupadhdtu 

Les Sarv&stivacUn admettaient que la comprehension de la verite est 
composee de 16 pensees car la meditation est pratiquee quatre fois sur chacune 
des quatre verites: deux fois en se referant au monde sensuel et deux fois en 
se referant aux deux mondes superieurs. 

12. En composant les deux processus du stade de las vision, on trouve 
que celui des Pudgalavadin est different de celui des Sarvastivadin en ce qui 
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concerne non seulement le nombre, mais aussi l'appellation des pensees ou 
des savoirs: 

16pens4es des Sarvdstivddin 

1 Duhkhe dharmajridnaksdnti 
2 Duhkhe dharmajndna 
3 Duhkhe anvayajUdnak^dnti 
4 Duhkhe anvayajndna 

9-12:4 pensees relatives a la 
3eme v6rit£ (Nirodha) 

13-16:4 pensees relatives a la 
4eme verite (Mdrga) 

12 savoirs des Pudgalavadin 

1 Duhkhe vicarajndna 
2 Duhkhe vicarajndna 
3 Ajhatajndna 
4-6: 3 savoirs relatifs a la 2eme 

v6rit6 (Samudaya) 

7-9:3 savoirs relatifs a la Seme 
v£rit£ (Nirodha) 

10-2:3 savoirs relatifs a la 4eme 
v6rit6 (Mdrga) 

Les Theravadin ne parlaient pas des savoirs ou des pensees dans le chemin 
de celui-qui-a-gagne-le-courant (sotdpanamagga). 

13. Selon Vasumitra, la raison principale du schisme des Sammitiya 
parmi les Vatslputriya aurait 6t6 les explications divergentes concernant les 
fruits de srdvaka basees sur une stance. Cf. THICH THIfN CHAu, Les sectes 
personnalistes (Pudgavddin) du Bouddhisme ancien, These inldite; cf. A. BAREAU 
Les sectes bouddhiques du petit vihicule, Publications de l'£cole Francaise d'Ex-
treme-Orient, Vol. XXXVIII, Saigon 1955, pp. 122-123. 

14. Le tableau ci-dessous permet de returner la comparaison entre la 
liste du stade-des-desirs-non-encore-abandonnes (avitardgabhumi) des Pud­
galavadin avec les deux autres listes des Sarvastivadin (Koto) et des Theravadin 
(textes Pali): 

a v i t a r a g a b h u m i 
Pudgalavadin 

I.astamaka 
l)sraddhdnusarin 
2)prajndnusdrin 
3) sraddhdprajnanusdrin: 

II. srotapanna 
4) saptakrdbhavaparama 
b)kulamkula 
6)madhyama 

Ill.tanubhumi 
7)sakrddgamin 
$)ekabijin 
9) madhyarnai 

Sarvastivadin 

sraddhdnusdrin 
dharmdnusdrin 

saptakrdbhavaparama 
kulamkula 

sakrddgdmin 
ekavicika 

Theravadin 

saddhdnusdri 
dhammanusdri 

sattakkhuparama 
kulankola 
ehabiji 

sakaddgdmin 
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15. Koia, VI, 43: Vdndgdmin, qui a acquis le nirodha est consider^ comme 
kdyasdksjn. 

16. Les trois listes concernant les fruits du stade-de-1'abandon-du-desir 
(vitaragabhumi) ci-dessous nous donnent quelques idees sur les differences des 
fruits entre les trois ecoles: Pudgalavada, Sarvastivada et Theravada. La liste 
des neuf categories des Pudgalavadin est une liste bien complete qui englobe 
les diverses categories d'dndgdmin, tandis que celle des Sarvastivadin comprend 
sept categories y compris le kayasdk$in. La liste des Theravadin se compose de 
cinq categories, le kdyasakkhi est une categorie independante: 

v i t a r a g a b h u m i 

Pudgalavadin 

I. iraddhddhimukta 
1 urdhvairota 
2 sdbhisamskdrapari-

nirvdyin 
3 anabhisamskdrapari-

nirvdyin 

ll.dxstiprdpta 
4 antar&parinirvdyin 
5 upapadhyaparinirvdyin 

burdhvasrota 

III. kdyasdkfin 
7 sdbhisamskdra-pari-

nirvdyin 

8 anabhisatpskdra-pari-
nirvdyin 

9 upapadhyaparinirvdyin 

Sarvastivadin 
Koia, VI, 215,223,226 

l.rupyapaga 
1 antardparinirvdyin 
2 upapadhyapari­

nirvdyin 
3 sdbhuamskaraparinir-

vdyin 
4 anabhisarnskarapari-

nirvdyin 
5 urdhvasrota 
5 urdhvasrota 

II. 6. drupyapaga 
a) upapadhyaparinirvdyin 
b) sdbhisaniskdra-parinir-

vdyin 
c) anabhisarpskdraparinir-

vdyin 
d)udhvasrota 
III. I.kdyasdks.m 

(Celui qui atteint le 
Mn/dijtfdanscete 
vie) 

Theravadin 

dndgdmi 
1 antardparinibbdyi 
2 upahaccaparinibbdyi 

3 sasarikharaparinibbayi 

4 asaiikharapari-
nibbdyi 

5 uddhamsota-akaniM-
hagami 

(kdyasakkhi) 
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17. Les listes des categories de Varhant des trois £coles nous donnent 
£galement les differences, notamment la d£couverte unique des Pudgalavadin: 

Categories de YArhant 

Pudgalavadin 

I. tisnendriya 
1) sthitakampyadharman 

2) prativedhanadharman 
3) akopyadharman 
II. mrdvindriya 
4) parihaqadharman 
5) cetanddharman 
6) anurak$anddharman 
III. madhyendriya 
7)prajnavimukta 
7) ubhayatobhagavimukta 
8) Complete 

9) Incomplete 

Sarvastivadin 

1) parihdnadharman 

2) cetanddharman 
3) anurak$anddharman 

4) sthitdkampya 
5) prativedhanadharman 
6) akopyadharman 

Theravadin 

1) ubhayatobhdgavi-
mukta 

2) pannavimuhia 
3) thitakappi 

1 
4) patiivedhandbhdva 
b)cetanabhabba 
6) rakkhandbhaba 

j 
7) sace anurakkhatina 

parinibbdyi 
S)noceanurakkhati-

parinibbayi 
9)parihdnadhamma ou 

samasisl 


